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REVUE MILITAIRE
SUISSE

N° 11. Lausanne, le 15 Juin 1869. XIVe Annee.

Sommaire. — Fragments, par le general Dufour. (Suite.) — Sur le nouvel habillement

et öquiptement de l'armöe suisse. — Nouvelles et chronique.
Supplement. — Le gönöral Jomini, par M. Sainte-Beuve. — Passage d'Annibal

k travers les .Alpes (avec une carte), par M. Ed. Secretan.

FRAGMENTS. (*)

(Par le g6n6ral DUFOUR.) (Suite.)

VI. L'escotrte des convois est venue ensuite; ä cet effel toules Ies
voilures disponibles ont ötö röunies et conduites par le Irain
d'artillerie de l'&cole. C'est ainsi que, dans cette öcole fedörale, une
branche veniait en aide aux autres quand cela ötait nöcessaire,
avantage qu'on n'aurait pu trouver nulle part ailleurs.

Apres avoiir montrö ce qu'il y avait ä faire, dans le cas d§
l'attaque du dit convoi; comment les voitures doivent se ranger et
les difiörentes parties de l'escorte se soutenir mutuellement, on
s'est mis en route, dans l'ignorance totale de l'endroit oü l'on
serait altaquiö par un dötachement envoyö d'avance chercher un
lieu favorablle ä une embuscade. On voulait laisser aux dispositions
qui seraient prises tout le mörite de l'imprövu.

Les voituires ötaient doublöes quand la largeur du chemin Ie

permettait, afin de diminuer autant que possible la longueur du
convoi; car plus la file des voitures se prolonge, plus eile donne
de prise aux; accidents d'une attaque soudaine.

Le convoii a ötö attaquö ä son entröe dans un village oü il se
trouvait serrö par les localitös et oü, par consöquent, la döfense
en ötait diffitcile. Elle se fit cependant, tant bien que mal, et
l'attaque repoussöe on s'est mis en route. En traversant une plaine
on a supposöS que le convoi ötait entourö par de la cavalerie et on
a forme le piarc; les flanqueurs se sont ralliös entre les voitures et
avec les pelotons de töte et de queue ils ont forme comme un
carre dirigeiant ses feux de tous les cötös. La seconde attaque,
ögalement nepoussöe, le parc a ötö rompu et le convoi heureusement

conduiit ä sa destination.
Pendant tce temps la cavalerie qui, en raison des localitös,

n'avait pas tirouvö sa place dans l'escorte du convoi, s'occupait

(') Voir Revme militaire, n° 6.
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en son particulier de reconnaissance, ou döcouverte, dans les
environs.

VII. L'instruction a montrö ensuite Ia maniere de döfendre et
d'attaquer les retranchements; d'abord la döfense, ensuite l'attaque,
successivement. Dans la döfense comment on forme des cröneaux
sur le parapet avec des sacs ä terre; comment on exöcute, par
ces crönaux, le feu de rempart sur deux rangs; comment, eirfin,
il faul au dernier moment monier sur le parapet pour repousser ä
la bayonnette l'assaillant qui, y monlant de son cötö, oblige les
tirailleurs ä cesser leur feu contre l'ouvrage. On indiquait le röle
qu'une röserve placöe dans l'intörieur pouvait jouer en ce moment.
A l'extörieur, Tartillerie de campagne prenait position en arriere
des flancs de maniere ä balayer les approches de la redoute et en
döfendre les faces le mieux possible. La grande lunette voisine
du polygone se pretait admirablement ä ces manceuvres
auxquelles prenait part foule I'artillerie de l'ecole.

Dans la seconde opöration, c'est-ä-dire dans l'attaque de la
redoute, le canon se plagaitdans le prolongement des faces pour les
prendre d'enfilade. On expliquait ä la troupe l'opportunitö de cette
disposition pour pröparer et faciliter l'assaul en chassant les
döfenseurs du parapet. Dans le möme but on enseignait aux
carabiniers et aux chasseurs ä tirer aux cröneaux et ä envelopper les
saillants. Placös dans le secteur privö de feux, entre les batteries
attaquantes et de maniere ä ne "pas les masquer, ils ont formö un
demi-cercle qui se resserrait toujours davantage ä mesure qu'ils
s'approchaient de l'ouvrage. Les autres troupes ötaient formöes en
colonne sur la capitale et hors de portee de la mousqueterie (l).
Elles ne se sont avancöes qu'au moment de donner l'assaut; alors,
pröcödöes des sapeurs de bataillon et des porteurs d'öchelles, elles
se sont avancöes en battant la charge, se sont pröcipitöes dans le
fossö et ont escaladö Tescarpe.

Pendant que ces troupes se ralliaient sur la berme pour res-
pirer et faire ensemble le dernier effort, les tirailleurs redoublaient
leur feu contre le parapet; ils ne Tont cessö qu'au moment oü, ä

un signaj donnö et convenu, les assaillants se sont ölancös sur le

parapet pour sauter dans l'ouvrage apres avoir fait une döcharge
ä boul portant sur les döfenseurs. Une fois dans le retranchement,
la troupe s'est ralliöe au pied de la banquette pour marcher au
röduit en palanques oü Tennemi ötait censö retire pour la capilu-
lation.

II va sans dire que ces manceuvres, oü la cavalerie ne pouvait
ölre et n'a ötö en effet que spectatrice, se sont faites plusieurs fois

(') Jusqu'ä quel poinl tout cela sera-t-il modifiö par l'emploi des nouvelles
armes? Question.
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en blanc avant de les exöcuter ä poudre. C'etait le moyen d'en
assurer la parfaite exöcution.

VIII. Le jour de l'inspection a ötö le dernier ; on a fait executer
ce jour-lä un passage de riviere. La troupe a du traverser TAar en
bateau et döbarquer sur Taulre rive pour repousser Tennemi et
couvrir Tötablissement du pont. L'artillerie a commencö l'action ;

les carabiniers Tont soutenue pendant que Tinfanterie s'embarquait
et traversait Ia riviere. Les carabiniers ont ensuite passe eux-
mömes; Tartillerie seule esl reslöe sur le bord avec ses canons
placös de maniere ä croiser leurs feux en avant de Tinfanterie dö-
barquöe et tenir Tennemi ä distance.

Quant ä la manceuvre möme du ponl, eile n'a commencö que
lorsqu'on a pu supposer que Tennemi ötaii suffisamment öloignö
pour n'avoir plus rien ä en craindre. Elle vous est trop connue
pour que j'en parle ici, car eile forme une partie essentielle de
l'enseignement de notre öcole födörale que vous avez tous, ou
presque tous, fröquentöe. Quand le pont a ölö terminö, la cavalerie

et Tartillerie y onl passö pour prendre part aux manceuvres
qui se faisaient sur Taulre rive. Puis, au bout d'un certain temps,
toute la troupe s'est reunie en colonne pour döfiler sur le pont en

ayant soin de rompre la cadence du pas et rentrer dans le camp.
Cette pröcaution de rompre le pas doit ötre recommandee; eile
est nöcessaire pour ne pas trop ebranler le pont.

IX. Tout etant ainsi terminö Ia troupe a etö conduite au polygone
pour voir jouer une mine, qui a öle comme le bouquet de celle
journöe et de Tinstruction donnöe ä l'infanlerie et ä la cavalerie.
On leur avait aussi montrö Ies effets de Tartillerie et expliquö l'emploi

des diverses bouches ä feu.
Ainsi s'est passöe cette premiere öcole qui ne doit ötre considöröe

que comme un essai susceptible de grands developpemenls et d'a-
möliorations par la suite. Mais si cet essai a laissö quelque chose
ä desirer sous le rapport de Tinstruction, soit que lous les hommes
n'y soient pas arrivös ögalement pröparös, soit que le temps ait
ötö trop court, soit enfin que Ies forces de l'instructeur n'aient pas
entierement röpondu ä la fonction honorable qui lui ötait contiöe,
il a ötö pleinement satisfaisant sous le rapport de l'harmonie et de
l'esprit födöral qui ont rögnö parmi ces reprösenlants des institutions

miliiaires de tous les Cantons de la Suisse. Ils montraient, il
esl vrai, une bigarrure singuliere et regrettable dans leurs
uniformes, ilsse rangeaient sous des couleurs difförentes ; ils restaient
en quelque sorte ötrangers les uns aux aux autres par leur langage.
Mais un möme sentiment les rapprochait qui Temporlail sur toules
ces causes de Separation, un möme amour de la patrie öchauffait
leurs coeurs, ils se reconnaissaienl pour les enfants d'une seule
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möre, de cette antique Helvötie sous la banniere de laquelle ils
seront toujours fiers de se rallier et qu'ils sont pröts ä döfendre au
prix de leur sang. Ils ont vöcu en bons camarades ; ils se sont sö-
parös en se donnant le baiser fralernel: et les semences, jetöes
ainsi ä Töcole de Thun, produiront d'heureux fruits pour le Systeme
födöral et 1'indöpendance du sol sacrö qui vit naiüre notre libertö,
oü eile s'est conservöe pendant- des siecles et oü eile vivra
longtemps encore si nous savons, en admiranl Ies grandes actions de
nos ancötres, imiter leurs vertus, et ne laisser jamais rouiller nos
armes. Oui, chers camarades et confödörös, c'est encore plus les
liaisons qui se forment ä notre öcole militaire que Tinstruction
qu'on y puise ; ce sont surtout les sentiments d'union et de patriotisme

qu'on y voit rögner et contre lesquels viennent s'ömousser
les pröjugös cantonaux; ce seront toutes ces choses qui seront
principalement utiles ä la commune patrie.

Puisse donc cet ötablissement, qui a pour fondateurs Ies
premiers chefs de notre armöe et que soutiennent lous les hommes
öclairös, s'ölendre et s'amöliorer d'annöe en annee Puisse aussi
la sociötö qui nous rassemble et qui a ötö inslituöe dans le möme
buty produire Ies mömes effets; puissions-nous voir bientöt parmi
nous des officiers de tous les Cantons et conserver ä jamais cet
esprit de modöration, de sage retenue, qui a caracterise nos
premieres röunions et fait taire la calomnie. Rappelons-nous toujours
que c'est par des actions et non par des paroles que les Suisses

d'aujourd'hui doivent, comme ceux d'autrefois, montrer ce qu'ils
sont, ce qu'ils valent, et möriter, möme en succombant, l'estime
des contemporains et une place honorable dans l'histoire.

VI. Fragments d'un mömoire sur l'öcole de Thun.

Lorsque la»Suisse se vit reconstituee apres les övönements de
1815, un des premiers besoins qu'elle öprouva fut de mettre son
ötat militaire sur un pied plus respectable qu'il n'ötait auparavant.
On avait pu faire une triste expörience des dangers auxquels une
nation s'expose lorsqu'elle perd l'habitude des armes et s'endort
au sein d'une longue paix. Ün siecle de tranquillitö et de bonheur
avait dötournö un des peuples les plus belliqueux des occupations
guerrieres qui jadis avaient tant de charmes pour lui. Ce peuple
avait oubliö la maxime que, pour conserver la paix, il faut se prö-
parer sans cesse ä la guerre. Si vis pacem para bellum. II n'y avait
plus entre les Cantons cette confiance qui se contracte par de frö-
quents rapports, ces liens d'ötroile amitiö qui se resserrent el prennent

tant de force dans les camps. Les enfants de la Suisse ölaienl
presque ötrangers les uns aux autres! Le danger commun ne les
a point röunis parce qu'ils ne se connaissaient plus; chacun n'a
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vu la patrie que dans la chaumiere de ses peres; il a combattu
comme un llion pour la döfendre; mais ces efforts partiels, cet
heroisme mial dirigö n'eurent d'autre rösultat que de montrer,
jusqu'ä Tevitdence, que la bravoure individuelle ne suffit pas pour
sauver l'Etatt, qu'il faut de plus que chaque guerrier sache se plier
ä une möme* discipline, qu'une seule et möme ordonnance regle
les divers Clements de la force publique, qu'un seul drapeau
rallie tous le)S corps sur un champ de bataille, et que chacun sache
reconnaitre lle sol qu'il doil döfendre parlout oü un ennemi a posö
le pied.

Ces vöritöis furent senties par la Diöte födörale et l'armöe recut
une Organisation qui fit un tout homogene des bataillons des difförents

Canloms qui, jusque-lä, montraient autant d'uniformes et de
Constitution« intörieures qu'il y avait de chefs pour les conduire.
Ce n'ötait prns assez de rögulariser l'armöe et de Ia rendre plus
compacte, iil fallait encore songer ä Tinstruction thöorique de
ses officiers. L'öcole mililaire de Thun fut creöe dans ce but; et,
depuis 1819), on y appelle chaque annöe un conlingent d'officiers
et de sous-oifficiers du gönie et de Tartillerie; on y a möme fait
l'essai d'unte instruetion spöciale pour les militaires des autres
armes, en ampelant, dans la prösente annee 1827, des officiers et
des sous-offiieiers d'infanlerie et de cavalerie

Döjä, antiörieurement, on avait ajoutö Tötat-major au gönie
Les travaiux de Tartillerie ä Thun ne se sont pas bornös seulement

ä Tinsltruction ; ils ont eu un autre rösullal non moins important,

en coniduisant ä Tadoption d'un nouveau matöriel analogue
au matöriel anglais (') et offrant, comme celui-ci, tous les avan-
rages de la mobilitö et de la facilitö des rechanges. C'est ä la suite
de nombreuises experiences faites dans TAHemend de Thun
pendant Tecole el avec l'aide de son personnel que cette grande
amelioration a eitö introduite dans Tarmee födörale

Les officiters du gönie achevent leur instruetion par une grande
reconnaissatnee dans les montagnes. Ils vont, le sac sur le dos et
sous la conrUuite de l'instructeur en chef, explorer les passages les
plus difficiles et les moins connus, tenant nole des distances et de
toules les circonstances locales; remarquant soigneusement les
endroits quii, dans une hypothöse donnee, peuvent offrir des positions

döfenssives ou favoriser l'agresseur. Ils fönt le croquis de
celles de ce)s positions qui meritent le plus d'attention. C'est ainsi

que, des Ibords du lac Leman jusqu'aux montagnes Rhetiques,
tous les paissages communiquant ä Textörieur de Tintörieur de Ia
Suisse ont etö vüs et ötudiös avec soin. Partout oü Ies Russes, les
Autrichiens el les Francais se sont livre des combats, ou ont tentö

(') La Suisses a precede la France dans ce changement.
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un passage difficile, on a vu arriver le dötachement de Thun pour
y faire ses observations et suivre, Ia relation ä la main, soit l'attaquant

dans sa marche offensive, soit le döfenseur dans ses mesures
de rösistance. Rien de plus instructif que ces courses militaires ;

le chef qui conduit la bände n'est point obligö de faire des suppositions

foreees pour y adopter ses pröeeptes; il prend les faits tels
qu'ils ont eu lieu et montre aux ölöves (en donnant ce nom aux
officiers de tout grade qui suivent la reconnaissance), la conduite
que les chefs militaires de ces armöes etrangeres ont tenue, ou
celle qu'ils auraient du tenir. Dans les lecons, donnöes ainsi sur
le terrain et sur un terrain aussi fortement aeeidentö, Tapplication

suit immödialement la regle; rien n'est vague, rien n'est
douteux; il est impossible que, pour quiconque saura voir et öcouter,
de semblables lecons ne soient pas trös-profitables. Les jeunes
officiers apprennent ainsi ä bien connaitre leur pays, ä döbrouiller
le cahos apparent de ses montagnes. Ils ont suivi les valiees el les
rivieres jusqu'ä leur origine: ils ont escaladö les cols les plus
ölevös; ils ont bivouaque sur les noeuds qui reunissent plusieurs
chaines ; partout, dans ces courses militaires, ils onl öprouve des
sensations vives qui doivent laisser de profondes traces dans leur
souvenir. Alors la mömoire des lieux vient au secours de la
mömoire des choses et, se reportant par la pensöe dans une de ces
localitös qu'ils ont parcourue le crayon ä la main, ils se rappellent
la lecon de tactique qu'ils y ont recue, de möme qu'un pröeepte
thöorique sera toujours liö dans leur esprit ä quelque circonstance
topographique qui en rendra Tutilitö plus evidente

Ajoutons que ces reconnaissances si utiles et si goütöes de tous
ceux qui ötaient appelös ä y partieiper ne prenaient rien sur le

temps de Töcole proprement dite; elles en etaient, en quelque
sorte, la Prolongation, ne se faisant qu'apres la clöture. Ceux qui
Tavaienl suivie devaient encore, apres leur rentree chez eux, faire
un mömoire descriptif et circonstanciö de la reconnaissance, qu'ils
envoyaient ä l'instructeur en chef. Ils avaient deux mois pour
cela

Les avantages de Tecole de Thun ont ötö si bien et si genö-
ralement sentis, non seulement sous le point de vue de Tinstruction

mais encore sous celui de Tunion födörale, de la confraler-
nilö et de la confiance röciproque entre tous ceux qui s'y sont
rencontrös, qu'elle a recu divers aecroissements depuis sa cröation
malgre les augmentations de döpense qui en rösultaient

Les officiers d'une arme, se röunissant ä ceux des aulres armes,
comprendront mieux les secours qu'ils en peuvent attendre dans
une circonstance donnöe et secoueront ce pröjugö funeste qui
pousse le soldal de chaque arme ä s'isoler el ä n'estimer que soi;
ils sauront que ce qui fait la force d'une armöe, c'est la coopö-
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ration active et dösintöressee de tous les corps qui la composent;
que la victoire, ce noble but des guerriers, ne sera jamais le
partage d'une troupe divisee, egoiste et indiseiplinöe; de möme
qu'une nalion sans patriotisme et sans unitö de sentiments ne
saurait prötendre ä conserver longtemps son indöpendance.

SUR LE NOUVEL HABILLEMENT DE L'ARMEE SUISSE. — ll(').
A la suite des arröles susmeiilioiines et pour en procurer la prompte et stricte

execution, le Departement militaire du canlon de Vaud a adresse la circulaire

explicative ci-dessous ä MM. les chefs de corps, commandants d'arrondissement,
et par eux aux commis d'exercice, commissaires des guerres, medecin prineipal,
directeur de l'arsenal, contröleur des effets d'armement el djöquipement, inspecteur
des tambours, inspecteur des trompeltes, inspecteur dos musiques et ä Messieurs

les officiers de toutes armes.
IV.

Lausanne, le 17 fevrier 1869.

Messieurs, — Une loi födörale du 21 decembre 1867 ayant döcidö d'apporter
diverses modifications au reglement sur rhabillement et l'öquipement de l'armöe
federale, et un arröte du Conseil fedöral, du 27 avril 1868, ayant fixe ces modifications

le Conseil d'Etat du canton de Vaud a du, aux termes de la Constitution
fedörale, prendre les dispositions necessaires pour rendre ces modifications exöcu-
toires dans le canton de Vaud, et ä cet effet il a rendu, le 20 janvier 1869, un
arrete qui rend publics les changements apportös k rhabillement et ä l'equipement
des troupes vaudoises.

Cet arröte a regu le 26 janvier 1869 la sanetion de l'autoritö föderale et il a ötö

publie dans la forme ordinaire, afin que chacun puisse s'y conformer.
Dans le but de lever tous les doutes au sujet de l'application de ces modifications

et de pröciser quels sont les effets ä la charge du soldat qui continuent k ötre portes,
le Departement militaire croit devoir vous indiquer ci-aprös le dötail des nouvelles

prescriptions, afin que chacun d'entre vous sache ä quoi s'en tenir et puisse au
besoin donner les renseignements necessaires.

La tenue des sous-officiers et soldats de l'infanlerie, des carabiniers et des sapeurs
du genie reste la möme. La coupe de la tunique des officiers et des soldats ne subit
aucune modification. — Les deux pantalons sont obligaloires, ainsi que les deux
paires de guetres, dqnt une en triege et l'autre en drap.

La veste est supprimöe et remplacee par la capote, que chaque recrue est tenue
de se procurer dans le magasin de l'Etat, moyennant une finance obligatoire de 20

francs.
Les epaulettes des troupes de toutes armes, gönie, artillerie, cavalerie, carabiniers

et infanterie sont conservees et continuent ä ötre portees comme jusqu'ici. Toutefois,
afin de les ramener ä l'ordonnance primitive et de les rendre plus commodes et
moins coüteuses, elles ont ötö legörement modifiees quant k leur forme seulement.

L'epaulette se compose de :

(1) Voir notre precedent numero.


	Fragments : par le général Dufour [suite]

